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Le droit des femmes, le combat de Fem&L.A.W .
••Leféminisme est un
combat, pas contre les
hommes mais contre un
système. » Chloé HARMEl

3 000 euros:c'est
le montant

du « budget familial » que
le SNIsouhaite instaurer.

Les membres de FemEd..A.Wutilisent l'outil
juridique pour mettre fin aux discriminations
envers les fem mes .

• [arollne DISDRSAY

ment sexo-spédfiques - 95 % des fiant la reconnaissance des en-
personnes poursuivies pour viol et fants sans vie, qui était d'appa-
pour attentat à la pudeur sont des ren.cesymbolique mais ne prenait
hommes, précise Chloé Har- pas les droits desfemmes en consi-
n:e}. De m~~, l~mmens~ maja- dération. On pourrait également
nte des vzctzmes de Vlolences agir en justice au côté d'un requé-
sexuelles sont ~e7f~es, et. ce rant pour invoquer des discrimi-
sont lesseules vzctimesd'infractzon nations ou inégalités fondées sur
dont l'attif}ide et les qualité; sont le genre ou le sexe ».
questionnees lors d~s ~rocedu~s. Actuellement, lJ\SBLest par-
Que vous soyez dzscrete, addzct, ticulièrement active sur le ter-
provocant~ homo!exuelle, sé.d~i- rain de la communication, de
sante ou mfidèle a votre conJornt l'information et de la forma-
n'entre;a Pa: ~ lign~ de c01f}Ptesi tion« pour rendre visible le mes-
vous etes VIctime d extorsIon de sage selon lequel les inégalités
fOmJs.,defr,au~e ou de vo.l!». sont peu visibles mais que l'on

AUJourdhw, les VIOlences peut y remédier. notamment avec
commises envers les femmes . ' . . ..
ne sont plus seulement physi- le drozt et l'instrument lundz-
ques ou sexuelles, ajoute la ju- que.»
riste. «Elles peuvent être soaa- Lemessage n'est pas toujours
les, éconor;ziques, sodétales ... facile à faire passer mais il est
EI!es sont d ~rdre.structurel et la rendu moins difficile grâce
lOIest un outil quI nous permet de • t d taux rmpac s u mouvemen
travailler sur le pan structureL» MeToo, admet Chloé Hannel.

i la genèse de la loi «La libéralisation de la parole a
Lecombat de Fem&LAW. se permis une cerlaine prise de cons-

mène sur d'autres fronts. «On dence des femmes et des institu-
e~saie d'attirer l'att~tion du lé- tions en général par rapport aux
gzslateur sur les consequences de difficultés que connaissent lesftm-
l'adoption d'un texte comme on
l'a fait pour le projet de loi modi- mes ». •

Le droit
n'est pas
neutre en-

vers les fem-
mes. Le cons-
tat est posé
par
Fem&L.A.W.
CetteASBLest portée par seize
femmes, toutes juristes. Chloé
Harmel est l'une d'elles.

«Les avocates, membres de
FemtrLA * qui travaillent en
droit de lafamille ou en pénal ont
constaté dans leurs propres dos-
siers que certaines décisions sont
prises en appliquant un droit en
apparence neutre mais qui est
systématiquement comme suuc-
turellement défavorable auxfem-
mes».

Violences Invisibles

Un exemple: le droit est for-
mulé de façon neutre dans les
textes légaux et présenté
comme tel par les prati-
cîen(ne)s, mais les faits ne le
sont pas. «Ainsi, le Code pénal
nefait aucune distinction entre les
hommes et lesfemmes, alors que
certaines infractions sont claire-
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Un bavail
de sentinelle
la Convention d'Istanbul est
un texte international
contraignant en vigueur
dans notre pays depuis 2016.
Un texte en or pour les
membres de I:ASBL
Fem&LAW. ( Enpréambule, il
contient les revendications
féministes les plus

08/03/2019

fondamentales: il reconnaÎt mauvais père et on en arrive
que les violencesà lëgard parfois à la mise en place de
des femmes sont médiations pour le couple
structurelles et généréespar alors que les femmes sont
œ~œM~~~~ ~mesœoo~ces~~
s'enthousiasme Chloé Harmel. part de leur conjoint Les
l'une des juristes de I)\sBL Ce avocats qui ont connaissance
texte interdit que dans des de ce texte vont pouvoir Je
casde violence on mette en soumettre à l'attention du
œuvre une médiation. Or. en magistrat Endécouvrant ce
Belgique,on ne considèrepas text~ on a l'impression de
qu'un mauvais mari est un faire un travail de sentinelle.»

-~---
Taux d'emploi: 9,8 0/0 d'écart

Dans l'Union européenne,
le taux d'emploi des

femmes âgées de 20 â 64
ans atteignait en 2017
66,5%. Celui des hommes
s'élevait à 78,0 %, soit une
différence de 11,5 %, a révélé
jeudi Eurostat, l'office de
statistiques européen.
EnBelgique. l'écart était de
9.8%, soit un meilleur
résultat que la moyenne
européenne.
Parmi les États membres de
l'Union européenne, l'écart
d'emploi entre les deux
sexes était le plus ténu en

Lituanie (1,0 %), en Finlande
(3.5 %), en Suède (4,0 %) et
en Lettonie (4.3 %).
A l'autre bout du tableau, on
retrouve Malte (24,1 %),
l'Italie (19,8 %) et la Grèce
(19,7 %).
Avec une différence de
9.8 %, la Belgique se trouve
sous la moyenne
européenne. Parmi les pays
voisins. les Pays-Bas
affichent un écart plus
important (10,5 DJo) tandis
que l'Allemagne, la Franceet
le Luxembourg présentent
tous une différence de 7.9%.
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INDEPENDANTS

31 0/0 de revenus en moins
Les femmes exerçant une

actMtê Indépendante
gagnent toujours environ 31 %
de revenus en moins que leurs
collègues masculins. selon les
calculs du Syndicat neutre pour
indépendants (SNI),
« Ellespassent davantage
d'heures à s'oauper de leur
foyer,sans être rémunérées
pour cela», explique Christine
Mattheeuws, la présidente.
les femmes exerçant une
activttéindépendante
choisissent encore souvent une
profession moins bien payée,
majoritairement dans les

secteurs du paramédical ou de
l'esthétique.
LeSNIpropose, pour stimuler
l'entrepreneuriat au féminin, de
leur octroyer un « budget
familial ». « JIs'agit dans ce cas-ci
d'un budget équivalent à la
prise de 4 mois de congé
parental à temps plein, cesM·
dire un montant de
3 001.32 euros nets '-4141.80 €
nets pour les isolées), Cebudget
peut être octroyé jusqu'à ce que
l'enfant ait atteint 12 ans et il
peut être consacré à rétribuer
l'intervention de tiers dans
l'exercicede tâches familiales.

___ amlD _
23 0/0 des postes décisionnels
Les femmes ne sont pas

assez valorisées au sein des
médias, a regretté hier la
Fédération internationale des
journalistes (FU).Si elles
représentent plus de la moitié
des étudiants en journalisme,
elles n'occupent que 23 Ofo des
postes décisionnels et moins
de la moitié des emplois du
secteur:
Lesfemmes représentent par
ailleurs la majorité des emplois
précaires et gagnent donc
moins, dénonce la FU.Par
ailleurs, elles ont moins
tendance à couvrir des sujets

politiques ou économiques,
leur préférant des sujets liés à
la santé, à l'éducation_ Etelles
sont de plus en plus la cible de
harcèlement en ligne.
Cedéséquilibre homme-femme
est aussi relevé au sommet du
monde syndical où les femmes
peuvent avoir du mal à accéder
aux positions décisionnelles.
LaFUencourage donc les
syndicats à faire activement
campagne pour procéder aux
changements nécessaires afin
de contrer les obstacles tels
qu'un salaire moindre. le travail
précaire. le recrutement biaisé._
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«Je suis belle» toute l'année
• Benait GUEUNIIG

La femme est à l'honneur
ce vendredi 8 mars.
Alexandra Delwaide,

de Mormont-Erezée,n'a tou-
tefoispas attendu cette jour-
née pour mettre la femme
au cœur de ses préoccupa-
tions, en créant «Je suis
belle», une campagne de
sensibilisation visant à ren-
dre confiance aux femmes.

«Je suis belle est une expé-
rience de développement fémi-
nin, pour redonner confiance
aux femmes, explique
Alexandra Delwaide. Ce
manque de confiance des fem-
mes queje reçois n'est pas sans
conséquence, dans leur vie pri-
vée et professionnelle. »
Pourmener àbien son acti-

vité, Alexandra Delwaide
s'est entourée de toute une
série de professionnels.
«On propose diverses activi-
tés, comme du relooking, des
shooting photographiques, du
coaching personnalisé, des sé-
minaires ou encore des confé-
rences avec des professionnels
du bien-être.Le but est évidem-
ment de permettre aux.femmes
de retrouver cette confiance
perdue, d'être à nouveau bien
dans leur peau et dynami-
ques. »

«les femmes
sont demandeuses »

«Elles ont tellement été dé-
truites, qu'elles ne savent pas
comment faire pour se sentir
mieux. Les fem:mes sont de-
mandeuses de ce genre de ser-
vices. Maintenant ce n'est pas
grâce à moi que leur situation
va changer. Je leur donne des
clifs. Mais c'est à elles de met-
tre ces outils en pratique.. »
Une estime perdue qu'elle

attribue, outre au parcours
devie des femmes qu'elle ac-

"compagne, a un autre cons-
tat. «Dans la sociétéactuelle,on
ressortbeaucoupplus souvent le
négatif que le positif», déplore
AlexandraDelwaide.
Notons au passage que le

parrain de «Je suis belle»
est David Janmotte, figure
bien connue du Grand Cac-
tus sur la RfBE et relookeur.
Ce dernier était d'ailleurs
présent vendredi dernier,
lors de soirée inaugurale de
« Je suis belle », ainsi que
plusieurs femmes toutes
aussi belles les unes que les
autres, coachéespar Alexan-
dra Delwaide et son équipe.
«La journée de lafemme, ce

n'est pas que le 8 mars, c'est
toute l'année », conclut
Alexandra Delwaide.•
>WNW.je suisbelle.be
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